
L’officier de l’UST regardait avec méfiance le nouveau venu au sourire insolent. Il y 

avait peu de licornes dans la Z-5, toutes cloîtrées dans le bâtiment de TechMagic, 

alors en voir une débarquer sans escorte aux portes de la zone de confinement juste 

après avoir rapatrié la commandante après la mort dans d’étranges circonstances de la 

responsable de TechMagic… 

Spanner comprenait cette inquiétude et ne se laissait pas intimider, grâce à son 

sourire et sa confiance en lui, même s’il avait peur de se voir percé à jour ; il 

suffisait pour cela d’une simple vérification poussée du réseau. 

 

- Identifiez-vous, lança froidement le pégase à la crinière bleu nuit. 

 

- Lucky Charm, mécanicien. 

 

- Quel groupe ? 

 

- CEM. 

 

Avec ses yeux plissés, le soldat observait attentivement le licorne. Ils se 

trouvaient tous les deux dans l’entrée ouest du bouclier de la zone de confinement, 

dans l’immense salle aux parois métalliques, entourés d’autres poneys ailés, fiers 

dans leurs uniformes réglementaires. Les portes étaient fermées ; il n’y avait aucune 

échappatoire pour Spanner. 

 

- Moi qui croyais que toutes les licornes travaillaient pour TechMagic ou la SPA… 

lâcha le pégase. 

 

- Vous ne devez pas voir beaucoup de représentants de la CEM, par ici. Les 

mécaniciens comme moi sont essentiels pour intervenir rapidement en cas de panne. 

 

- Mouais… on a pas trop de mineurs dans le coin, en effet… 

 

- Mécanicien, le reprit Spanner sans laisser paraître son malaise, et justement je 

suis là pour vérifier s’il n’y a pas des filons exploitables dans les montagnes au 

sud. C’est risqué, car près du territoire de l’Ennemi, mais en attendant la 

réhabilitation de la Z-9, il faut bien que l’on mine… 

 

- Et vous êtes venu sans escorte ? s’enquit avec suspicion le patrouilleur. 

 

- Oui ! C’est justement notre particularité, à nous autres mécaniciens… on reste 

dans notre zone, on nous signale quand il y a une panne, on prend ce qu’il faut et on 

doit être capable de rejoindre la mine très rapidement. On peut se déplacer sur les 

voies de transit sans avoir besoin d’esc- 

 

- Très bien, très bien… on va consulter les fichiers du personnel et vous attribuer 

un logement. Vous comptez rester longtemps ? 

 

- Quelques jours tout au plus. 

 



L’officier de l’UST s’écarta pour se diriger vers le terminal sur leur gauche, contre 

le mur. Spanner contint sa nervosité du mieux possible, sans parvenir à empêcher ses 

pattes de trembler. Il vit à une dizaine de mètres de lui la lumière verte de l’écran 

et entendit le ton grésillant de l’UA de la zone, 085 Green Peace, et la demande du 

pégase pour consulter le dossier de Lucky Charm. Le mécanicien écouta la voix 

artificielle répondre de bien vouloir patienter et espéra, les dents serrées… 

 

- Très bien, déclara le patrouilleur après quelques instants, on va vous installer 

pas loin de l’entrée sud du bouclier. Le registre de la réserve a été mis à jour, 

vous pourrez retirer une semaine de nourriture ; passé ce délai, il faudra faire une 

requête auprès de la CEM pour qu’elle renouvelle votre autorisation. 

 

- Merci. 

 

- Un de mes collègues de la MSC va venir vous chercher devant les portes pour vous 

conduire à votre appartement. Passez un bon séjour dans la Z-5, Lucky Charm. 

 

… 

 

Il était tard lorsque Spanner replaça son casque sur sa tête pour pouvoir faire son 

rapport. Il se trouvait entre les murs de béton de sa nouvelle résidence, assez peu à 

l’aise. Quelques instants après la mise en contact de sa corne avec le cristal de son 

couvre-chef, le mécanicien entendit grésiller dans sa tête la voix de Speaker. 

 

- Par Luna, Spanner, j’ai bien cru qu’ils t’avaient grillé ! 

 

- Voyons, tu devrais savoir que je suis un professionnel… 

 

- Pourquoi tu as mis si longtemps à te connecter ? 

 

- J’ai dû attendre un agent de la MSC pour me conduire à mon appartement. 

 

- Tu as dû quoi ?! Mais… mais tu étais censé infiltrer la zone, pas… pas t’y 

incruster ! Cette zone ouvre le Bouclier à heures fixes matin et soir, tu aurais dû 

simplement… Mais qu’est-ce que tu as fait ?! 

 

- Speaker, tu te doutes bien que la commandante est surveillée après ce qui lui est 

arrivé. Il me faudra du temps pour la localiser et trouver comment l’approcher. Et 

t’en fais pas, j’ai utilisé un faux nom, sans pour autant mentir sur mon rôle de 

mécano ; comme ça, une fois grillé, ils penseront que je suis de TechMagic… ni vu ni 

connu. 

 

- Tu joues un jeu dangereux… souffla-t-il. Mais nos supérieurs te font confiance 

alors bon… Il marqua une pause. En revanche, je voudrais bien savoir comment tu as 

pu tromper l’UST. Ils ont dû vérifier ton identité non ? 

 

- En effet ! clama-t-il avec fierté. J’ai utilisé un cristal de contrôle pour simuler 

une fiche d’identification. Lorsque le terminal en a cherché une à mon nom, il s’y 



est connecté ; c’est un défaut du système, les liaisons ne sont pas sécurisées… 

héhé, les TechMagots ne sont pas aussi malins qu’ils ne le pensent… 

 

- Okay, okay… fait comme tu le sens. On reste à disposition, si jamais. 

 

Avec un dernier grésillement, la voix se tut et la liaison se coupa, pour laisser le 

licorne seul avec lui-même. Il n’aurait sans doute pas besoin d’aide extérieur, mais 

de chance et d’audace… Spanner se rendit dans sa triste chambre grise, avec un 

bureau en métal, vide, et un lit à l’apparence inconfortable. Après avoir déposé ses 

sacoches et son casque par magie dans un coin de la pièce, il grimpa sur le matelas à 

la couverture rêche et se mit sur ses pattes arrière pour observer le monde visible 

par la petite fenêtre carrée de la chambre. 

Le Bouclier était levé et les nuages noirs semblaient repeints aux couleurs 

arc-en-ciel. Le tonnerre roulait au loin quand un son strident rugi, une alarme 

puissante comme un cor sonna depuis les portes. Le générateur désactiva la bulle 

protectrice et celle-ci disparut. Le fracas des moteurs se fit entendre ; les 

appareils agricoles rentraient lentement à l’intérieur de la zone. Une dizaine de 

minutes plus tard, le calme revint. 

 

La zone de confinement cinq. La seule source de nourriture du Consortium. Elle était 

entourée de champs et de vergers eux-mêmes enfermés entre deux chaînes de montagnes, 

protégés par des escadrons entiers de pégases de l’UST entraîné à veiller sur eux et 

ne rien laisser s’en approcher. 

L’on y produisait une énormément quantité de denrées alimentaires, transformées sur 

place en rations distribuées entre les différentes zones en fonction de leur 

population et des besoins spécifiques. 

Les installations étaient situées le long des grandes artères ; le centre de la zone 

était réservé aux centres de santé et de formation. Infirmiers, médecins et 

instituteurs apprenaient leur métier dans ces lieux et expérimentaient de nouveaux 

outils, des thérapies novatrices. 

Et au milieu, un bâtiment de TechMagic semblable à tous les autres ; le générateur de 

bouclier et le complexe du réseau s’y trouvaient. Simuler une fiche ou un document 

était quelque chose de facile, d’anodin… réussir à tromper les flux de 

communications entre les UA et la base de données, c’était autre chose, loin du 

niveau de Spanner. 

 

Ce dernier faisait les cent pas dans son salon exigu. Il devait trouver une idée pour 

débusquer la commandante et l’inciter à donner plus de précisions sur les 

circonstances de la mort de Gravity, afin de faire toute la lumière sur cette affaire 

étouffée par TechMagic… Tout d’abord, la localiser : les patients des centres de 

traitement de la SPA réservés aux cas rares ou aux soins particuliers pouvaient 

présenter des risques pour la santé du licorne s’il devait juste aller y déambuler 

dans l’espoir de croiser la commandante. 

Il mâchonna un peu du foin fourni par la cantine de la zone et continua à explorer 

toutes les options offertes à lui. 

 

- Les dossiers des patients nécessitent une accréditation, ça passerait par le réseau 

et ils verraient que ma fiche n’est pas authentique… En plus, il faudrait aller sur 



un terminal d’un centre de santé, non… Hum… Si je passais par les notifications 

d’entrée d’un terminal de l’UST… ils ont pu la faire entrer sous un faux nom pour 

brouiller les pistes… et puis rien ne me garantit qu’elle est bel et bien dans un 

des centres de santé… 

 

Les yeux fermés, Spanner se plongea dans une intense réflexion. La commandante était 

dans un sale état, avec des risques de représailles de la part de TechMagic. L’UST 

était de son côté, puisqu’elle les commandait, mais pourquoi l’emmener à la Z-5 ? Il 

y avait très peu de représentants de TechMagic, mais la Z-6, bastion des pégases sous 

ses ordres aurait été plus sûre, mais ici, la zone était presque entièrement 

contrôlée par… la SPA… 

Brusquement, le mécanicien se releva pour filer jusqu’à sa sacoche, en extraire son 

casque et se le mettre sur la tête. Le grésillement se fit de nouveau entendre dans 

son esprit, mais il anticipa les salutations pour aller au plus vite. 

 

- Speaker ! J’ai besoin d’informations ! 

 

- Mauvaise pioche, c’est Golden Tip. J’ai relayé le rabat-joie à l’instant. Qu’est-ce 

que je peux faire pour toi, Spanner ? 

 

La voix un peu agressive avait laissé place à une autre plus féminine, bien plus 

agréable. C’était une licorne franche et directe, parfois brutale, mais pas méchante 

pour autant. Avec entrain, le mécanicien continua sur sa lancée. 

 

- Kind Knight ! Est-ce qu’elle a de relations avec la SPA ? 

 

- La commandante de l’UST ? Attends je regarde sa fiche… Le silence se fit un 

instant. Il n’y a aucun lien particulier entre la commandante et la représentante 

hormis leur appartenance au conseil… Peut-être une lointaine parenté… Aha ! 

s’écria-t-elle brusquement. Le compte-rendu officiel des évènements de la zone deux ! 

On a retrouvé la commandante gravement blessée avec une infirmière de la SPA, une 

certaine… Iris ! Il t’en faut plus ? 

 

- Je te recontacterai demain quand j’aurai des nouvelles. Merci, t’es vraiment une 

jument en or ! 

 

Quand Spanner retira son casque, la licorne était encore en train de rire à gorge 

déployée. Iris… le mécanicien retourna ce nom dans tous les sens, dans son esprit. 

Les infirmières ne revenaient pas souvent à la Z-5, elles restaient là où on les 

avait assignées… si elle se trouvait ici, le licorne pourrait parier sa boîte à 

outils obtenir d’elle des informations sur la commandante ; elle pourrait même le 

conduire jusqu’à elle. 

Mais pour le moment, la nuit allait tomber et du foin l’attendait sur la table. 

Ensuite, un petit somme sur le lit miteux et il pourrait se mettre en chasse. 

 

 

 

// FIN DE TRANSMISSION // 
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